
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 52 (1907)

Heft: 11

Artikel: Les manœuvres de divisions du Ier corps d'armée

Autor: Galiffe

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-338625

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 22.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-338625
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


REYÜE MILITAIRE SUISSE

LIT Annee N° 11 Novembre 1907

Les manoeuvres de divisions

du

er CORPS D'ARMEE
Lcs deux divisions du Iir corps avaient eu leur cours prepa-

ratoire : la premiere sur la rive gauche de la Thiele dans le

secteur Bofflens-Yverdon-Champagne-Baulme, la deuxieme sur les

deux rives de la Grande Glane, dans la region Romont-Vuister-
nens en Ogoz-Matran-Prez. Le 3 septembre au soir la premiere
occupait ä peu pres les memes cantonnements et la deuxieme se

trouvait sur la rive droite de la Brove, derriere la ligne Sei-

gneux-Trey. Le 4 septembre fut consacre ä la rcmise en dtat
des troupes et les b, 6 et 7 eurent lieu sur la ligne Yverdon-
Komont les manceuvres de division contre division, ä l'issuc des-

quelles le corps d'armee devait se concentrer, front au nord,
dans la contree de Romont, derriere une ligne d'avant-postes
allant de Massonnens ä Villars Bramard.

Description du terrain.
Les deux plateaux entre lesquels eoule la Broye ä partir de

Moudon, point oü eile prend definitivement la direction du
nord, sont assez differents de configuration.

Celui de Combremont, ä l'ouest, presente cette particularite
que ses bords sont plus eleves que son centre, ce qui lui donne
l'aspect d'une immense cuvette. Ses points les plus Kleves (750
ä 800 metres), sont ä 260 metres au-dessus de la Brove et ä

1 Les indications sont donnees d'apres la carte des manoeuvres i : ioooo, parue en
Supplement dans la livraison d'aoüt 1907 de la Revue militaire suisse.
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3oo metres au-dessus de la Thiele, la hauteur moyenne de sa
partie centrale est inferieure de 70 metres. La ceinture de

cretes qui l'entoure et (jui est double du cöte de Fest, est tra-
versee par quelques coupures ou depressions toutes utilisees

pour le passage des principales voies de communicalion. Les
versants exterieurs de ces cretes s'abaissenl en pentes tres fortes
et leur partie inferieure du cöte de Test n'est presque partout
que tres difficilement praticable. Aussi, quoique le reseau de

routes soit sur le plateau meme serre et solide, n'a-t-il que trois
dc'bouches dans la vallee de la Broye : ä Moudon, ä Lucens et ä

(iranges. Par Surpierre et Villeneuve on peut aussi gagiier la
vallee, mais il ne s'y trouve pas de pont. Le ravin de la Men-
thue qui limite le plateau du cöte de l'ouest est un obstacle
formidable ciui ne peut etre franchi qu'aux ponts de Bercher,
Bioley-Magnoux, Donneloye et Yvonand. Le terrain dans la
partie centrale est mouvemente mais assez ouvert et, en s>eneral,

praticable ä toutes les armes, cependant les nombreux cours
d'eau qui en descendent creusent dans leur partie inferieure,
surtout du cöte de la Brove, de profonds ravins.

Le plateau de Prevonloup, ä Test de la vallee, forme une large
Croupe allongee dont la partie sunerieure, assez inegale, s'eleve
ä environ 25o metres au-dessus de la riviere depuis laquelle eile
est cependant beaucoup plus accessible que depuis les hauteurs
de l'autre rive. A l'ouest, le terrain s'abaisse en pente douce
jusqu'ä la Grande Glane, qui coule une trentaine de metres plus
bas. Les routes sont moins nombreuses et moins bonnes que de
l'autre cöte de la Broye; le terrain quoique plus couvert et plus
iriouveineute est aussi generalement praticable.

Ces deux regions enfin sont semees de nombreux et grands
villages agricoles presentant beaucoup de ressources au point
de vue de l'entretien et du stationnement des troupes. Quant ä

la Broye, eile ne constituerait pas par elle-meme un obstacle si
eile n'etait canalisee sur presque tout son cours de Moudon ä

Payerne.

Situation generale et Situation speciale des
deux partis le 4 au soir.

La Situation de guerre qui devait servir de base aux manceuvres

des 5, 6 et 7 septembre etait la suivante :
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Une armee rouge a penetre en Suisse par les deux rives du lac Lenian et
le Jura vaudois.

l'ne armee bleue marche a sa rencontre entre la Broye et la Sarine.

La supposition speciale du parti rouge indiquait que le gros
de l'armee avait atteint le 4 septembre la ligne Venoge-Thiele,
sa colonne de droite Villeneuve. La Irp division, censee former
l'aile gauche de cette armee, se trouvail ä Yverdon; en realite
eile stationnait sur la rive gauche de la Thiele derriere la ligne
Suscevaz-Concise, avec ses avant-postes le long de la riviere,
du pont d'Ependes au lac. Elle avait ete renforcee du regiment
de cavalerie i, de la compagnie de mitrailleurs, du groupe
d'artillerie U/3, d'une section de telegraphistes et de la compagnie
d'aerostiers.

La IIme division constituait l'aile droite de l'armee bleue dont
le gros etait suppose avoir atteint le 4> avec ses tetes de

colonnes, la ligne Marnaiid-Autigny. Elle stationnait dans le sec-

teurBroye-Trey-Chätonnaye-Bossens-Yillars Bramard-Seigneux,
avec avant-postes le long de la riviere, de Lucens ä Grangos-
sous-Trey, prolonges jusqu'ä Payerne par le regiment de cavalerie

2 qui lui avait ete attribue ainsi que le groupe d'artillerie
1/3 et une section de telegraphistes.

L'etat de guerre commenyait le 4 ä 6 heures du soir, pour ne
cesser que le 7 ä l'issue de la manoeuvre.

Journee du 5 septembre.

1. Ordres donnes aux deux partis et dispositions prises.

Le commandant de la I"" division (rouge) avait recu le 4

septembre l'ordie suivant, date de 6 heures du soir :

La cavalerie et le landsturm bleus occupent les passages du Jorat et la

ligne de la Broye, que nos patrouilles n'ont pu franchir.
Je continuerai demain ma marche, direction la ligne Palezieux-Moudon, ma

colonne de droite par Chälel-Sl-Denis, direction Vaulruz.
Vous recevez Fordre de marcher demain avec votre division d'Yverdon par

Lucens, direction Honiont, et d'agir sur le flanc droit de Fennemi.
Des detachements de toutes armes march,nt ä votre droite d'Orbe par

Yuarrens et Chapelle sur Moudon, ä votre gauche par Yvonand sur Payerne

A cet ordre etaient jointes des prescriptions de manoeuvres
ainsi conyues :
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La Thiele devra etre franchie :

par des patrouilles de cavalerie ä 5 h. iö, niatio,
par des unites de cavalerie ä 6 h. iö, matin,
par les autres armes a 0 h. 4o.
Le pont de Bioley-Magnoux a ete conipletement detruit pendant la nuit.

Le colonel Secretan, commandant de la I"' division, donua
d'abord un ordre pour la cavalerie aux ternies duquel le
regiment i devait des 5 heures du matin faire explorer par des
patrouilles le serleur Moudon-Payerne. Lui-meme, franchissant la

Thiele ä Yverdon ä 6 h. i5, se porterait sur les hauteurs Vuis-
sens-Champtauroz qu'il tiendrait jusqu'ä l'arrivee de l'infanterie.
La compagnie de guides i, suivant immediatement le regiment,
assurerait l'exploration tactique de la division.

Quoique la destruetion du pont de Bioley-Magnoux et la pre-
sence d'un detachement suppose sur la route du bord du lac ne
laissassenl ä la I"' division d'autre alternative que de marcher
en une colonne par Donneloye, l'ordre du colonel Secretan

prescrivait le rassemblement de toutes ses troupes en trois
colonnes, dont les tetes devaient se trouver toutes trois, ä 6 heures

du matin, aux abords du pont de la Thiele ä Yverdon. La
Iro brigade sur la route de Treycovagnes, la II'' avec le bataillon
de carabiniers i, le regiment d'artillerie i, le demi-bataillon du
genie, la section de telegraphistes et la compagnie d'aerostiers,
sur la route de Grandson; le groupe d'artillerie 11/3 enfin avec
le train de combat, sur le quai de la Thiele.

A 6 heures !\0, la division se mit en marche. L'avant-garde,
sous les ordres du lieutenant-colonel Quinclet, etait composee
du regiment d'infanterie 3, du bataillon de carabiniers, du groupe
d'artillerie U/3, d'une compagnie de sapeurs et de la compagnie

d'aerostiers. Les carabiniers places ä la queue de la colonne
du centre ne purent suivre que plus tard.

La I"' brigade etait en tete du gros, encadrant le regiment
d'artillerie i, qui suivait entier le second bataillon; le regiment
d'infanterie 4 venait apres la I,e brigade. L'ordre prescrivait une
allure de 4 % kilometres ä l'heure et des haltes qui auraient
lieu suivant les circonstances.

Le commandant de la II'" division rec;ut comme emanant du
chef de l'armee bleue, la commuuication que voiei :

L'ennemi a alteint cet apres-midi la ligne Venoge-Thiele, le gros de ses
forces se trouve entre Cossonay et le lac. Des debarquements de troupes ont eu
lieu sans interruption ä Vallorbe et Yverdon depuis midi.
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Je marcherai demain ä la rencontre du gros de l'armee rouge direction la

liijne Moudon-Palezieux.
Yous recevez l'ordre de vous porter sur les hauteurs Est d'Yverdon, d'ob-

server les troupes ennemies qui sont dans cette ville et de les arreter si elles
se dirigeaient sur mon flanc droit pnr les hauteurs ouest de la Broye.

Prescriptions de manoeuvres. — La Broye devra etre franchie : par les

patrouilles de cavalerie ä 4 h. 3o matin, par les unites de cavalerie ä 5 h. 3o

matin, par les autres troupes ä 0 h. matin.
Le pont de Bioley-Magnoux a ete completement detruit pendant la nuit.

Le colonel Koechlin donna aussi un ordre de rassemblement,
Les troupes devaient se reunir en plusieurs groupes ä Granges
sous Trey, Marnand et Henniez, sous la protection de grand'gar-
des poussees ä 5 heures sur les hauteurs de Granges-Marnand
et de Surpierre.

Le regiment de cavalerie i, franchissant la Broye ä 5 h. 3o
du matin, avait l'ordre de se porter par Combremont et Don-
neloye, sur les hauteurs Est d'Yverdon, d'explorer de lä dans
les directions Yverdon, Orbe, Cossonay fsupp.) et de contenir
le plus longlemps possible les troupes ennemies si elles avan-
eaient. Une patrouille renforcee de sapeurs devait detruire les

ponts de la route et du chemin de fer ä Yvonand. Pendant la

nuit, le demi-bataillon du genie construirait sur la Broye, pres
d'IIeuniez, un pont praticable ä l'artillerie et plusieurs passerelles

pour les fantassins. Le passage devait etre pret ä 5 heures.
L'ordre de mouvement fut donne ä Marnand ä 5 h. 20. Le

projet du colonel Koechlin etait de gagner la Menthue en deux
colonnes et de prendre lä de nouvelles dispositions suivant les
circonstances. Le gros de la division, sous ses ordres directs,
suivrait la route Granges sur Marnand, Sassel, Combremont-le-
Grand, Demoret; une colonne de gauche, composee du regiment
d'infanterie 7, du bataillon de carabiniers 2, du groupe d'artillerie

II 2 et d'une compagnie de sapeurs, le tout sous le colonel
Robert, commandant de la IV8 brigade, passerait la Broye ä

Henniez et s'avancerait par Surpierre, Cheiry, Combremont-le-
Pctit, Vuissens sur Chaneaz.

Les deux colonnes s'ebranlerent ä 6 heures. L'avant-garde de

droite, commandee par le lieutenant-colonel Jordy etait composee
du regimenl d'infanterie 8, du groupe d'artillerie I 3, d'une

partie de la compagnie de guides 2 et d'une demi-compagnie de

sapeurs. Le groupe d'artillerie du gros de la colonne etait place
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entre les deux regiments de la III" brigade. Le bataillon de
carabiniers ¦> formait seul l'avant-garde de la colonne de gauche
dans laquelle l'artillerie marchait entre les deux derniers
bataillons.

¦>.. Prise de contact. — Donneloye se trouve ä peu pres au
centre d'un vaste cirque de hauteurs dans lequel la route
d'Yverdon debouche ä « En Joux», point distant de deux kilo-
metres ä vol d'oiseau de la coupure oü coule la Menthue et vers
laquelle le terrain s'abaisse de maniere assez constanle et
uniforme. Sur la rive droite, il se releve brusquement en deux sauts:
les croupes (64o et öoö) qui s'etendent de Mezerv au sud
jusqu'au ruisseau qui vient de Prahins et qui couvrent Donneloye
du cöte de Test, puis les cretes de Molondin, Demoret el

Ghaneaz, qui dominent de cent metres la premiere ligne de
hauteurs et d'oü la vue s'eHend sur toute la contree laut ä l'ouest
qu'ä Test. La possession de ces deux lignes a une importance
ca[)itale pour le passage de la Menthue.

La distance d'Yverdon ä la Broye est de 20 ä 28 küometres
suivant la route choisie ä partir de Donneloye: la colline 684,
ä Test de cette localite forme ä peu pres le milieu du trajet,
mais eile est atteinte plus rajiidement depuis la Thiele ä cause
des ditferences de niveau.

A 7 h. 3o, les deux regiments de cavalerie se rencontrerent
entre Prahins et Donneloye et se chargerent. Par deeision des

arbitres le regiment rouge, reduit ä deux escadrons et surpris
dans un terrain defavorable, dut se retirer. L'arrivee des mitrailleurs

restes en arriere lui permit cependant de se niaintenir ä

Donneloye pendant que le regiment bleu oecupait avee ses
tirailleurs la Croupe ä Test (684).

L'avant-garde de la I™ division qui avait franchi la Thiele ä

6 h. 4° atteignit dejä ä 8 h. i5, avec sa tete, la lisiere est de

Donneloye, n'ayant employe que 1 h. 35 pour parcourir 11

küometres. Le lieutenant-colonel Quinclet avait fait prendre position
ä Cronay au groupe d'artillerie qui lui etait attache, de facon ä

contenir 1'ennemi s'il survenait pendant le moment critique oü
l'infanterie serait engagee dans le ravin ou avant qu'elle ait bien

pris pied sur la rive droite.
Le bataillon o. qui formait l'extreme avant-garde, se deploya

ä la sortie du village de Donneloye et contraignit ainsi le re-
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giment de cavalerie bleue ä abandonner la hauteur 684 et ä se

retirer d'abord ä Chaneaz (8 h. 10), d'oü il fut deloge par une
compagnie, puis ä la lisiere est de Vuissens (colline 740). Le

regiment de cavalerie rouge degage par l'infanterie avait quitte
la route de marche et s'etait porte ä Chene-Päquier oü il avait
pris position avec ses mitrailleurs (8 h. 45). A la meme heure
le gros de l'avant-garde atteignait ä son tour Donneloye el son

groupe d'artillerie quittait Cronay oü le ballon s'elevait ä 9
heures.

Cependant, le bataillon 9 avait repris sa formation de marche
et continue son chemin sur Vuissens, couvert, ou du moins il
le crovait, par la compagnie de guides 1. Dejä il avait depasse le

Rosset, ä la bifurcation des routes de Demoret et Vuissens sur
Prahins, lorsqu'il fut assailli sur son flanc gauche puis de front
par une violente fusillade. II se trouvait en face des avant-
gardes des deux colonnes bleues. II etait peu apres 9 h. 3o.

Le colonel Koechlin arrivait ä Combremont-le-Grand lorsqu'il

avait ete informe qu'une forte colonne d'infanterie rouge
marchait de Donnelove sur Prahins. II avait aussitöt ordonne ä

son regiment d'avant-garde qui atteignait le carrcfour sud-est
de Chainptauroz, de marcher deploye sur Demoret et la colline
684 est de Donneloye. Arrive ä 9 h. 10 ä Dömoret, ce regiment
avait constate que l'avant-garde rouge etait engagee dans le

defile de Rosset entre Prahins et Vuissens; il avait alors con-
verse ä gauche et etait arrive completement inapercu sur le

flanc gauche du bataillon 9. La tete de la colonne bleue de

gauche avait atteint le moulin nord-est de Vuissens ä 8 h. äo,

quand l'approche des rouges fut signalee; le bataillon de cara-
binier 2 marchant deploye au nord de la route s'etait rapide-
ment avance ä la lisiere du village suivi ä peu de distance de

deux autres bataillons et avait ouvert le feu sur l'extreme avant-
garde rouge au moment oü eile faisait face ä l'attaque inopinee
survenue sur son flanc gauche.

Dans une Situation aussi critique, le bataillon 9 n'avait d'autre

ressource que de se derober le plus promptement possible
dans la foret; c'est ce qu'il fit, cherchant ä se maintenir ä la
lisiere.

A la nouvelle de la defaite de son bataillon de tele, le

lieutenant-colonel Quinclet, commandant de l'avant-garde rouge, de-

ploya les deux bataillons qui lui restaient ä la gauche des debris
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du 9, ä la lisiere du bois ouest de « en Rosset ». Menace d'etre
tourne' sur ses deux ailes, il dut se retirer sur Prahins et les
Buttes. Le bataillon de carabiniers 1 retarde au moment du
depart d'Yverdon vint prolonger sa ligne ä gauche puis le groupe
d'artillerie arrive de Gronay prit position ä 9 h. 3o sur la hauteur

est de Donneloye (684), sans cependant y trouver encore
l'occasion d'ouvrir le feu.

3. Deploiement. — La tete du gros de la division rouge avait
franchi le pont de Donneloye ä 9 h. i5. Le colonel Secretan,
arrive ä 9 heures sur la position d'artillerie de son avant-garde
(cote 684), donna immediatement l'ordre au commandant de la 1"'

brigade, colonel Bornand, de s'avancer ä droite de l'avant-garde
repoussee et de s'emparer de Chaneaz. Celui-ci ne disposait
pour le moment que des deux bataillons qui prdcödaient le
regiment d'artillerie 1, intercale en entier dans la colonne de la

premiere brigade oü il oecupait une longueur de 1000 metres;
aussi devait-il s'ecouler au moins une demi-heure avant que la

brigade fut reunie. Le colonel Robert, commandant de la
colonne de gauche bleue, avait continue' ä avancer deploye\
A 10 h. i5, ses deux bataillons de premiere ligne debouchaient
des lisieres de foret sud-est de Prahins, bientöt suivis de deux
batteries qui de Bcauregard ouvrirent le feu sur l'artillerie rouge
de la colline 684 >

ü occupe enfin Chaneaz oü sa troisieme
batterie vient prendre position. Le regiment d'avant-garde de la
colonne de droite de la IIe division retenait suffisamment l'avant-
garde rouge pour que le colonel Robert put opposer presque
toutes ses troupes aux deux bataillons du colonel Bornand, qui
furent ais&nent repousses et se retirerent sur la hauteur boisee
ä l'ouest de Prahins, au sud de la route de Donneloye. Leur
retraite entrafna celle de l'avant-garde qui s'etablit sur le versant
de la colline 684, devant l'artillerie, etendant son aile gauche
jusqu'ä la hauteur de Mezery.

Le colonel Robert, ignorant ce qui se passait au gros de la
IIe division, ne poursuivit pas son avantage, mais deeida d'atten-
dre sur le plateau de Chaneaz, ou des ordres precis, ou un
mouvement offensif du reste de la division bleue. II laissa deux
bataillons en premiere ligne et reforma les deux autres en
reserve au nord de Chaneaz (10 h. 3o).

Le commandant de la Ire division avait, de son cöte, pris la
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decision d'attendre que sa colonne eüt serre' et il ordonna ä

l'avant-garde et aux deux bataillons de la Ire brigade de rester
sur la defensive. Au für et ä mesure de leur arrivee, il dirigea
le groupe d'artillerie II ä sa droite sur la colline ouest de Prahins

(590), le groupe I/i ä sa gauche, ä la lisiere est de Mözery.
Les quatre bataillons de la Iie brigade qui suivaient le regiment
d'artillerie i recurent l'ordre de se concentrer au sud-est de

Donneloye, derriere les deux bataillons dejä deployes; enfin le

regiment d'infanterie 4 qui fermait la marche fut place' en po-
tence front au nord-est de la route Mezery-Molondin ä la Menthue.

Les tirailleurs bleus etaient apparus de ce cöte et le
ballon affirmait que la IIe division y avait le gros de ses
forces.

Lorsque vers 9 heures le colonel Koechlin avait dinge son
avant-garde sur Demoret, il avait ordonna au colonel Repond,
commandant de la IIP brigade, qui, avec un groupe d'artillerie,
formait le gros de la colonne de droite bleue, de serrer le plus
rapidemenl possible. Le regiment d'infanterie 6 qui etait en tete
se trouvait alors au sud de Champtauroz, Au lieu de suivre la
direction indiquee, ce qui etait d'autant plus important que
l'avant-garde avait oblique' ä gauche et etait vivement engagee
avec l'avant-garde rouge du cöte de Prahins, ce regiment prit
le chemin de Chene-Paquier pour attaquer par Molondin la position

d'artillerie rouge ä Test de Donneloye (684). Le regiment 5,

qui etait en queue de la brigade, put etre dirige sur Demoret oü
il forma la reserve de division.

Pendant sa marche sur Paquier-Chene, le 6e regiment d'infanterie

bleue essuya sur son flanc droit le feu du regiment de
cavalerie et des mitrailleuses rouges qui se retirerent bientöt. II
reussil ä gagner Molondin et ä la sortie du village deploya deux
bataillons en premiere ligne direction Mezery; le troisieme sui-
vait en echelon debordant l'aile droite. La cavalerie rouge,
postee sur la colline ouest du moulin des Balliaux, l'obligea de
detacher de ce cöte d'abord une compagnie puis tout son
bataillon de seconde ligne. Le bataillon de carabiniers rouge, qui
au debut lui faisait seul face, fut bientöt prolonge ä gauche par
les bataillons 10 et 11 que le 88 suivait de pres et que trois
batteries appuyaient depuis Mözery. L'attaque des bleus etait sou-
tenue par le groupe d'artillerie I 3 qui avait pris position ä

10 h. i5 au signal 738 (nord de Demoret), mais les arbitres
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donnerent I'avantage aux rouges et le regiment 6 recut l'ordre

de se retirer jusqu'ä la lisiere esl de Molondin.
Le colonel Knechlin qui, des hauteurs de Demoret avait vu

son aile droite refoulee, avait, peu avant 11 heures, donne l'ordre
au regiment 5, qui formait sa reserve, d'avancer dans le bois
ouest de Demoret ä la gauche du 6 et de reiterer l'attaque avec
lui. Ce regiment deplova deux bataillons ä la lisiere ouest et en
garda un en seconde ligne. A peu pres au meme moment, le

groupe d'artillerie de l'avant-garde, laisse depuis le commencement

de l'engagement pres de Demoret dans la plus complete
inaction, vinl enfin, sur l'ordre du directeur des manceuvres,
prendre position au sud-ouest du village, oü son intervention
aurait eu de bien plus grands resultats si eile se füt produite,
comme cela etait possible, une heure plus tot.

A 11 heures, la Situation des deux partis etait la suivante :

Rouges. A l'extreuie droite de la I1'1' division le regiment de

cavalerie avec les mitrailleurs ramenes de l'exlreme gauche ä

Bioley-Magnoux. Sur les hauteurs ouest de Prahins (cote 678)
front contre Chaneaz, les bataillons !\, 5 et 6 en echelons de-
bordant ä gauche; derriere eux le groupe d'artillerie II 1 ; plus
en arriere le regiment d'infanterie 1 intact, en forniation de

rassemblement.

Au centre, le regiment 3 (avant-garde) entierement deploye, sa

droite ä la route Prahins-Donneloye, sa gauche devant Mezerv;
surla colline 684 son groupe d'artillerie II 3, le tout faisant front
ä Fest contre Demoret.

Les carabiniers places en oblique, front au nord-est contre
Molondin, venaient ensuite et reliaient le regiment d'avant-garde
aux deux bataillons du regiment 4 deployes front au nord, ä

mi-chemin entre Mezerv et Molondin, des deux cötes de la route
de Donneloye. Le troisieme bataillon etait en seconde ligne au
nord-ouest de Mezerv; ä la lisiere est de cette localite se trouvait
le groupe d'artillerie I 1.

Un bataillon du 6rae regiment sur la hauteur ouest du Moulin
du Balliaux formait l'aile droite de la IP division Bleus, les deux
autres suivaient, deployes, des deux cötes de la route de

Donneloye, un peu en avant de Molondin; le groupe d'artillerie 1/3

au signal est de Molondin.
Dans le bouquet de foret ä Test de Demoret le regiment 5 en
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marche : deux bataillons en premiere ligne, le troisieme derriere
l'aile gauche.

Le regiment 8, (avant-garde), venait ensuite, entierement
deploye depuis ce bois au ruisseau des Bottes, front ä l'ouest, avec
son artillerie, trop longtemps inutilisee, au sud de Demoret.

A l'aile gauche enfin, deux bataillons de la colonne de gauche
bleue bordant le plateau de Chaneaz, le groupe d'artillerie II/2
au sud, deux autres bataillons en reserve au nord du village.

Le regiment de cavalerie 2 etait reste ä Vuissens.

4- Decision. — Les deux chefs de parti prirent, ä peu pres ä

la meme heure, leurs dispositions pour une attaque generale, et
la reprise de Poffensive se manifesta simultanement des deux
cötes. Le colonel Secretan, informe par le ballon que son
adversaire avait le gros de ses forces sur sa droite, donna ä

11 h. 20 l'ordre au colonel Bornand d'atlaquer le plateau de
Chaneaz avec la i'1' brigade soutenue depuis la colline ouest de
Prahins par le groupe d'artillerie II 1. La IIme brigade devait
faire diversion en marchant sur Demoret-Yuissens.

Les dispositions du colonel Koechlin comportaient l'attaque de
Mezerv par toute la IH"'e brigade (Repond), pendant que le

regiment 8 et la colonne de gauche marcheraient sur Donneloye,
le premier par la colline 684, le colonel Robert par Prahins.

Le terrain qu'avait ä parcourir le colonel Bornand etait tres
couvert ce qui lui permettait de dissimilier son mouvement. II
lanca deux bataillons directement sur Prahins, et avec les quatre

autres, dont l'un fut garde en reserve de brigade derriere
l'aile droite, il gagna le bouquet de foret ouest de Chaneaz d'oü
il chercha ä envelopper l'aile gauche de son adversaire.

Le colonel Robert, qui lui etait oppose n'avait pas modifie
son precedent dispositif: deux bataillons en premiere ligne'et
deux en reserve, son groupe d'artillerie conservant sa position
au sud de Chaneaz. Au moment oü le 21°, qui s'avancait ä gauche
de la route de Prahins, arrivait ä la hauteur de la route d'Ogens,
il fut assailli de front par le feu des deux bataillons diriges par
le colonel Bornand sur Prahins, et de flanc par le bataillon
de gauche du ier regiment qui avait atteint la lisiere est de la
foret. Mis en complete deroute, il se replia preVipitamment vers
Chaneaz entrafnant avec lui les carabiniers qui marchaient ä sa
droite. II etait euviron 11 h. 3o. Pendant ce temps, le mou-



828 REVUE MILITAIRE SUISSE

vement enveloppant de la Ir0 brigade s'etait dessine. Le colonel
Robert fut contraint d'envoyer successivement ses deux bataillons

de reserve sur sa gauche, au sud du village, puis peu avant
midi de retirer ses batteries sous le feu de l'artillerie rouge,
d'abord ä la lisiere de la foret, ensuite sur la erete de Beau-
regard. A midi, la premiere brigade etait maitresse de Chaneaz
et du bord du plateau, l'infanterie bleue s'etait retiree aussi ä la
lisiere des forets.

A l'autre aile, le mouvement avait commencti aussi vers
11 h. 3o. Le groupe d'artillerie place au nord de Demoret
(signal 738) detacha vers 11 h. 4o une batterie sur la colline
ouest du moulin du Baillaux pour appuver plus effectivement
l'aile droite de la III'"e brigade, dont le regiment 6 progressait
du cöte de Mezerv. L'apparition du 5me regiment sur le flaue
des carabiniers obligea ceux-ci et le regiment 4 ä retrograder.
Le groupe d'artillerie, en position ä la lisiere de Mezerv, sc re-
plia sur la colline 684 oü il se placa front au nord ä la gauche du

groupe II 3. Alors toute la III""' brigade deployee en demi-cercle
de la route Molondin-Prahins ä la route Donnelove-Molondin
marcha, non sans un grand desordre, ä l'attaque du village de

Mezery et de la colline 684 ; le mouvement etait appuye par un
feu intense des batteries de la colline ouest du Moulin du Baillaux

et des cretes de Molondin, et les arbitres donnerent l'ordre
ä l'artillerie rouge de se retirer.

Au centre, le regiment 8, qui aurait du appuver l'attaque, etait
reste dans l'attitude passive qu'il avait prise depuis le matin.
A Chaneaz, le colonel Bornand prenait ses dispositions pour
deloger le colonel Robert de sa position de repli.

Les deux divisions etaient entierement deployees ; elles etaient
du reste trop vivement engagees sur une partie du front pour
que la manceuvre püt continuer sans qu'il se produisit des

ineidents completement invraisemblables ; aussi le commandant
de corps fit-il sonner ä midi 10 le signal de Suspension.

Chacune des deux divisions etait victorieuse sur son aile droite,
mais la portee des avantages remportes etait bien ditferente. Si
les troupes de la colonne de gauche de la division bleue avaient
du ceder le plateau de Chaneaz ä la Ire brigade rouge, elles oecu-
paient n^anmoins une position oü elles pouvaient tenir encore;
et s'il etait de nouveau force ä la retraite, le colonel Robert trou-
verait en arriere d'autres positions de repli barrant la ligne de
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poursuite. En revanche, ä l'aile droite, la IIP brigade menacait
directement la seule ligne de retraite de la Ire division qui, une
fois la colline est de Donneloye (684) perdue, ne pouvait plus
couvrir utilement le pont de la Menthue. Peut-etre l'infanterie
rouge aurail-elle pu gagner les hauteurs du Bois de Ban, au sud,
mais la retraite de l'artillerie qui avait recu l'ordre d'evacuer sa

position, semblait bien compromise. L'avantage de la IP division

etait donc en realite beaucoup plus decisif : il est juste
d'ajouter qu'elle avait eu, des le debut, l'avantage du terrain et

que la täche de la premiere etait beaucoup plus difficile.

5. Retraite de la IP division. — Le programme des manceuvres

exigeait la retraite de la division bleue; comme les circonstances

du combat ne l'auraient pas justifiee, la direction des

nianceuvres la provoqua au moyen d'une supposilion.
A 12 h. i5, le colonel Koechlin recut la communication sui-

vante que le commandant de l'armee bleue etait cense lui expedier

de Chavannes sur .Moudon, ä io heures du matin : « Je suis

engage avec des forces rouges tres superieures sur la ligne Mou-
don-Rue ; une forte colonne eniiemie de toutes armes (suppose'e)
marche direction St-Cierges-Thierrens. Mainlenez-vous ä tout
prix sur les hauteurs ouest de la Broye et prenez une position
d'oü vous puissiez couvrir les routes de Lucens et de Granges-
Marnand. L'ennemi ne peut pas deboucher par Moudon. »

Dans la realite, le commandant de la IP division aurait ete
avise beaucoup plus tot de la marche de cette colonne et il est
tres probable qu'il ne se serait pas engage ä fond, mais se
serait borne ä contenir les rouges sur son aile droite pour porter
le gros de ses forces sur sa gauche. Au point de vue de

Finstruction, il est toujours preferable de laisser les dispositions des

deux partis ressortir tous leurs effets et de n'intervenir que
lorsque cela devient absolument necessaire. II ne fallait pas
d'emblee influencer la division bleue et ecarter l'eventualite
d'une retraite imposee par le resultat du combat. La vraisem-
blance doit ainsi quelquefois etre sacrifiee aux exigences de la

manceuvre.
Le commandant de la IP division choisit, comme position de

repli, les hauteurs de la rive droite de la Petite-Glane, qui
remplissaient, en effet, les conditions indiquees par l'ordre
d'armee. Ce ruisseau ne constitue pas, par lui-meme, un obs-
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tacle bien serieux, sauf dans quelques parties mareeageuses. De

Denezy ä Combremont-le-Petit s'elend, sur une longueur de quatre

kilometres, une large Croupe s'elevant dans sa partie
centrale ä 8o."> metres. Les hauteurs nord de Denezy commandent,
au midi, les routes debouchant ä Thierrens et, du mamelon
sud de Combremont-le-Petit, on peut battre le debouche de toutes

celles qui franchissent les cretes de Treytorens ä Demoret
et Vuissens. La route de Denezy ä Cheyres, qui court, bien
abritee, parallelement au front, etablit une excellente commu-
nication entre les deux ailes. II est tres probable que, poursui-
vie un peu activement par un adversaire victorieux, la IP division
n'aurait pas reussi ä l'arreter definitivement sur cette ligne, mais
eile aurait certainement pu l'y contenir assez longtemps.

Au recu de la communication du commandant de l'armee
bleue, le colonel Koechlin prit ses dispositions pour la retraite.
II constitua une arriere-gardc, composee du regiment d'infan-
fanterie 6 qui se trouvait ä Fextreme droite, du regiment de

cavalerie 2 et du grouge d'artillerie I/2. Ces troupes, sous le
eommandement du colonel Repond, devaient occuper la hauteur
Molondin-Demoret oü se trouvait dejä l'artillerie. Le reste de

la division se retirerait: le regiment 5, alors ä Test de Mezerv

par Vuissens sur Combremont-le-Petit ; la lVe brigade avec
rarlillerie de la colonne de gauche par Denezv sur Villars-le-
Comte. Ils avaient l'ordre de laisser sur la Glane les detache-
ments necessaires pour former les avant-postes.

A 1 h. iö, retentit le signal « en avant! » indiquant la reprise
de la manceuvre et les troupes bleues s'ebranlerent sans etre
inquietees en aueune facon par la I"' division qui n'esquissa que
beaucoup plus tard un tres vague mouvement, s'arretant au
pied des cretes qui la separaient de son adversaire.

A 3 heures, le gros de la IP division etait entierement replie
sur la rive droite de la Petite-Glane et Farriere garde reejut ä

son tour l'ordre de se retirer sur Combremont-le-Petit, oü
l'artillerie se mit en batterie sur le mamelon sud du village.

Des que la manceuvre avait ete suspendue, les troupes rouges
qui se trouvaient devant l'aile droite de la IP division s'etaient
sans plus atteudre installees au bivouac ; plusieurs bataillons
avaient meme commence ä cuire; aussi leur fallut-il un bon
moment avant de pouvoir executer le mouvement que leur
prescrivait un ordre de division donne entre 1 h. 3o et 2 heu-
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res. Cet ordre n'exigeait pas du reste un grand effort de leur

part. L'artillerie replacee ä Fest de Donneloye sur la colline
(684) devait poursuivre par son feu un adversaire qui n'etait
dejä presque plus visible, pendant que l'infanterie atteindrait la

ligne Chaneaz-Prahins-Mezery-Molondin oü eile s'arreterait en

se couvrant du cöte de Fennemi. La IP brigade n'avait que
quelques centaines de metres ä faire pour se trouver sur cette
ligne. Quant ä la premiere l'ordre de poursuite motivait de sa

part un mouvement de retraite.

6. Stationnement. L'ordre de stationnement de la IP division
donne' vers 2 heures au Signal de Combremont-le-Petit attri-
buait : ä la IIP brigade le secteur Combremont Grand et Petit,
Creinin, Prarafond, avec avant-postes du confluent de ruisseaux
Nord de Conibremont-le-Grand au moulin de Vuissens ; ä la

IVe brigade le secteur Prchondavaux, Denezy, Villars-le-Comte,
Oulens, avec avant-postes du moulin de Vuissens le long de la
lisiere de la foret est de la Glane jusqu'aux Boches de l'espe-

rance, s'inflechissant de lä, du cöte du sud, pour aboutir ä la

route Denezy-Thierrens. Les carabiniers eantonnes ä Neymz
sjardaient Fespace compris entre la Lanibaz et le Corjaulaz. La
cavalerie, portc5e ä Fissue de la manoeuvre ä l'effectif d'une
brigade, couvrait le flanc droit de la division dans le rayonNuvilly,
Sassel, Cremin. L'artillerie enfin devait rester en position : un
groupe au Signal de Conibremont-Ie-Petit, l'autre sur la colline
8o5 m. ä Fouest de Villars-le-Comte, — les chevaux mis sous
toit dans les cantonnements de l'infanterie.

La ligne de demarcafion fixee ä la Ire division partant de

Chene-Päquier passait par Demoret et Chaneaz pour aboutir au
ruisseau sud de Bioley-Magnoux. D'apres l'ordre donneä3h. 45,
celle-ci pritdes cantonnements etendusoccupant sur les deux rives
de la Menthue le secteur Prahins, Molondin, Cronay, Orzens, Op-
pens. Lalre brigade ä Bioley-Magnoux et Prahins avec avant-postes
de la Menthue par Chaneaz au ruisseau de Rosset; la IP
brigade ä Donneloye, Mezery, Molondin, avec avant-postes de En
Bosset par DtSmoret ä Chavannes-le-Chenc. Las carabiniers ä

Oppens couvraient la route de Pailly et avaient des postes ä la
Tuilerie ä Orzens et ä Ursins. L'artillerie renforcee ä Fissue
de la manceuvre du groupe 1/3, avait ete entierement retiree sur
la rive gauche de la Menthue, sauf une batterie restee ä Don-
nelove.
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Les colonnes de vivres, dirigees par l'etat-major de corps,
avaient rite mises ä disposition des chefs de parti au moment de

la Suspension du combat, ä 12 h. i5. Elles se trouvaient alors:
celle de la Pe division ä Donneloye, celle de la IP division ä

Forel, celles de la brigade de cavalerie ä Combremont-le-Petit.
Les unites les plus eloignees de leur canlonnement n'avaient pas
plus d'une heure de marche depuis la reprise des hostilites ;

le temps tres beau, sans exces de chaleur toute la journee se

maintenait clair et sec, aussi les troupes se trouvaient-elles dans
les conditions les plus favorables apres cette premiere journee
de manceuvre.

(A suivre.) Galiffe.
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